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AVIS. 

L’AUTEUR, Via délia Seala N° 4282, à Florence, continue à 
donner des consultations gratuites, de 9 à 10 heures du matin. 



* * • * •* * * 

Tel paraît être le but de T ALLOPATHIE ou ancienne 
médecine qui j depuis une longue suite de siècles, est en pos- 
session de statuer arbitrairement sur la vie et la mort des 
malades, qu'elle fait périr dix fois plus d'hommes que les guer- 
res les plus meurtrières, qui en rend des millions d’autres in- 
finiment plus souffrants qu'ils ne l'étaient dans l'origine, et qui 
rend au moins incurables , si non meme mortelles, celles qui af- 
fectent la forme chronique, soit en débilitant et tourmentant 
sans cesse le faible malade accablé déjà de ses propres maux , 
soit en lui attirant de nouvelles et redoutables a/fcclions. 

HAIINEMANN, Exposition, 3. 4. 
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« L'homœopathie est la seule voie 

• par la quelle l’art puisse quérir 
« tes maladies de la manière la 

• plus certaine, la plus rapide, 

« ta plus douce et la plus dura- 
« b le, par ce qu’elle repose sur 
« une loi éternelle et infaillible 

• de la nature. » 

Hahremakk, Organon, 53. 150. 



L'art est long, la vie est courte, a dit lo père de la 
médecine, pour exprimer que la carrière médicale doit être 
une suite non interrompue d'élude et de travail, d’obser- 
vâtions et de réflexions. 

Elève des hôpitaux de Paris et des facultés de Montpel- 
lier, Vienne et Munich, c'est ainsi que je compris ma mission. 

Et lorsquen Suisse, ma patrie, 20 années de laborieuse 
pratique allopathique dans la médecine, la haute chirurgie et 
l’ophtalmologie, m'eurent démontré toute l'impuissance de 
cette méthode curative, les graves dangers auxquels elle 
expose les malades et les victimes qu’elle immole chaque 
jour; voyant d’un autre côté les brillants succès que le 
D r Du Frêne obtenait à Genève par l’homœopathic, il ne 
me fut plus permis d'hésiter: initié par ce célèbre ami dans 
la nouvelle doctrine, je l’embrassai avec ardeur, et ce fut 
le vénérable IIahnemann lui-raéme qui dirigea à Paris mes 
premières expériences houiusopalhiqucs. 

Dès lors 12 années d’exercice sont venues augmenter 
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mes convictions el mon inébranlable confiance dans l'éfli- 
cacité de la nouvelle méthode. 

Vétéran consciencieux et zélé des deux écoles qui se 
disputent aujourd’hui le domaine de la science médicale, 
nous avons le droit, si non le devoir, de dire la pure et 
franche vérité sur l’une el sur l’autre, tout en dédaignant 
de relever les indignes sarcasihcs qu’un ignare et cupide 
empirisme ne cesse de lancer contre l’homGeopalhie. 

Croyez-vous à votro médecine, vous qui exercez l'al- 
lopathie? Non, vous n'y croyez pas, el vous ne pouvez pas 
y croire. La peur que vous montrez quand il s’agit de trai- 
ter un malade qui vous est cher, le soin que vous avez de 
remettre à un confrère la vie que vous tremblez de voir s’étein- 
dre entre vos mains, prouvent combien peu de cas vous faites 
de vos ressources, et combien toute responsabilité vous pèse. 

Que d’affections principalement dans les maladies ner- 
veuses, contre lesquelles la ' médecine ordinaire est sans 
effet! Quel est le médecin allopathe qui osera avec ses 
moyens attaquer une névralgie très-douloureuse? Il n’a quo 
des palliatifs à opposer, puisque tous les narcotiques assou- 
pissent le mal, mais ne l'enlèvent pas. Que fera notre con- 
frère de l’ancienne école quand il se trouvera aux prises 
avec une aliénation mentale? Comment pourra-t-il dissiper 
le trouble survenu dans les fonctions cérébrales? Que doit-on 
attendre de son traitement empirique? — Peut-être rendra-t-il 
plus fou celui qu’il a intention de guérir. 

Pcut-ou voir sans pitié ordonner au pauvre enfant scro- 
phulcux, l’yodc, celte substanco qui amène l'inflammation de 
l’estomac cl des intestins, la phthisie pulmonaire et l’atrophie 
des glandes. 

Que doit-on dire du traitement des maladies do la 
peau et, cnlr'autres, des différentes espèces de dartres? Avec 
tout l’appareil des bains composés , des pommades cl des 
lotions, on ne fait que répercuter ecs exanthèmes. 

Après celte répercussion, on voit se développer des 
maladies chroniques et même le cancer, si fréquent tnaiu- 



Digitized by Google 



— 5 - 

tenant; on voit la vue s’affaiblir ou se perdre, par une goutte 
sereine, une aniblyopie ou la cataracte; on voit se développer 
un principe goutteux dont vous ne savez à quoi attribuer la 
cause. 

Toute espèce d'eau thermale, employée contre les ma- 
ladies de la peau, ne fait que renvoyer dans les replis les 
plus cachés du système absorbant le venin ou virus psori- 
que ; au bout d'uu certain temps, ce virus reparaît à la 
surface, cl alors il faut retourner à la source merveilleuse. 

Après une cure d'eau thermale sulfureuse, on entend 
dire; « Ma cure a parfaitement réussi; y ai eu une poussée 
favorable ». Peut-être que ni le médecin, ni le malade no sa- 
vent pas que la seule action do la chaleur sulfureuse sur la 
peau, y détermine celte espèce d’erysipèle boutonneux , ' ( 
que celte ponssée ne vient point de riotèrieur à l’extérieur, 
puisque souvent, suivant la sensibilité de la peau, celte 
soi-disante poussée, a lieu au bout de peu de jours. Il est 
donc certain quelle est locale, et qu’elle n’est pas due à 
un travail interne et tendant à dépurer les humeurs. 

Il faudrait écrire des volumes pour mettre au jour, 
article par article, les erreurs commises par l’allopathie dans 
le traitement des maladies chroniques , pour lesquelles elle 
ne possède que des palliatifs et pas un seul remède spéci- 
fique; tandis que I bomœopathie est presque toujours maî- 
tresse des engorgemens du foie et de la rate, des glandes 
du bas ventre, de celles qui sont sous la mâchoire, dans 
l’aisselle et ailleurs. Elle guérit aussi les engorgemens hé- 
morboïdaux auxquels i’allopalbie n’a à opposer que des 
sangsues et des fomentations chaudes qui ne font, â la longue, 
qu’augmenter les boutons. 

On a reconnu l'inefficacité de la médecine allopathi- 
que dans plusieurs maladies aiguës, surtout dans le traite- 
ment des maladies des femmes en couche, fièvre puer- 
pérale effrayante pour le médecin et pour les parens de la 
personne qui en est atteinte. 

Cette fièvre , disons-nous , traitée par des vomitifs , 
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(les sangsues , Jus purgatifs , Jus diurétiques , des sudori- 
fiques, des frictions d’opium ou de mercure, des cataplas- 
mes etc., ne fait souvent qu’empirer de jour en jour, tandis 
qu’une simple dose horaœopalhiquo fait tout rentrer dans l’or- 
dre sans que la malade soit exposée à aucun danger. Que dire 
de ces abondantes évacuations sanguines qui, en affaiblissant 
la constitution, enlèvent la force de réaction contrôle mal; 
si la guérison parait obtenue, ne reste-t-il pas toujours une con- 
valescence longue, et d’autres fois une hydropisic locale ou 
générale pour couronucr l’œuvre! 

Quelle masse de victimes a laissées après lut le traite- 
ment des maladies secrètes! 

L’emploi immodéré des doses de mercure produit 
une maladie subséquente, effet propre de ce métal , un en- 
gorgement des glandes , des ulcérations secondaires , à la 
langue et dans la gorge, une salivation dégoûtante et in- 
fecte, des douleurs dans les membres, la chûte des che- 
veux , un trouble de l’organisation toujours lent à se 
calmer, la perte d'une ou de plusieurs dents etc. 

Suivez les effets du mercure sublimé corrosif qui 
amène après lui ou des diarrhées muqueuses et sanguines 
ou un crachement de sang venant de la poitrine par une 
toux fatiguante et longue à guérir, puis une fièvre lento 
et la consomption! 

Comment peut-on se confier à un médecin qui a 
pour méthode la cautérisation des ulcères syphilitiques; il 
les brûle pour les détruire, et répercute ainsi dans la masse 
du sang un virus qui doit être chassé par une cure in- 
terne, parce que la cause en est interne. Par cette 
manière de la traiter , la maladie , au lieu de se gué- 
rir, ne tarde pas à présenter des symptômes pires, tels que 
l'engorgement des glandes inguinales qui se forment en 
abscès et aboutissent en suppuration, ou bien il survient 
des ulcères dans la gorge , des tâches couleur de cuivre à 
la peau, et d’autres fois au front des pustules de mau- 
vaise nature, nommées couronnes de Vénus; je dirai de 
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plus que te venin, ainsi répercuté, se niche dans les os , 
qu’il les gonfla et les rend douloureux sourtout pendant 
la nuit. 

Pour reconnaître la vérité do mes assertions, il suf- 
fira de questionner les personnes qui, après avoir été trai- 
tées allopathiquement pour la syphilis, ont suivi une cure 
hydropathique à Græffenbcrg ou ailleurs. Il arrive, vous 
diront-elles, que sous l'influence de la réaction vitale opérée 
par celte cure, tous les symptômes contre les quels avaient 
été donnés les remèdes, reparaissent dans leur primitive ac- 
cidence. 

Il est donc bien avéré, que la maladie n’avait pas 
été guérie, mais simplement palliée. Lorsque le venin sy- 
philitique à été absorbé et que les symptômes ordinai- 
res se présentent , l’homœopalbio n'attaque que la causo 
et non pas les effets, donc elle n’a besoin d'aucuno appli- 
cation locale, et lorsque le médicament bien dirigé a sapé, 
diminué ou anéanti l'effet de ce virus, tous les symptô- 
mes disparaissent d'eux-mémes , preuve certaine que le 
sang infecté à été purifié. Les excroissances sous forme de 
verrues, de choufleurs et mémo de framboises, répandues 
sur diverses parties du corps, disparaissent et se flétrissent 
d’elles-mémes, sans avoir été ni brûlées ni excisées. 

Quelques médecins croient que la seule guérison 
possible des maladies dépend do l'emploi des révulsifs, 
comme le séton, les vésicatoires , les cautères , les moxas , 
la pommade éméliséo, les mouches de Milan etc. Leurs 
patients se trouvent eu conséquence couverts do plaies qui 
répandent une mauvaise odeur et ne guérissent pas : leur 
maladie se change en une autre maladie. 

Relativement aux maladies des enfans, on doit plaindre 
ces petites créatures , auxquelles on applique des sangsues 
pour dégorger le sang du cerveau, tandis que par ce moyen, on 
en fait arriver davantage dans cet organe, par les cris d'an- 
goisse, de peur et de colère que provoque le prétendu remède. 

Après les sangucs viennent les sinapismes, qui brûlent 
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l'êpiderme délicat des jambes et des pieds, la pommade émé- 
tique qui laisse des traces qui ne séiïaccnt plus. 

Lorsque l’on applique la glace sur la tête d’un enfant 
atteint d’une inflammation au cerveau, s’il cherche à l’en- 
lever, cette application est douloureuse pour lui, et on 
doit alors la remplacer par une application d’eau légèrement 
tiède ; ou bien si l’enfant cherche plutôt i retenir avec ses 
mains la fomentation glacée , c’est une preuve que cette 
réaction lui devient favorable. 

La glace peut donc être nuisible ou utile ; mais il faut 
savoir distinguer le cas. 

Les remèdes spécifiques contre presque toutes les ma- 
ladies sont une découverte du génie de Hahnemann, et 
lorsque les médecins ordinaires ont obtenu du succès par 
l’emploi d'un seul remède., ils ont fait de l’bomœopathie 
sans le savoir. 

Outre la découverte des remèdes spécifiques, Hahne- 
inann a trouvé un préservatif pour telle ou telle maladie. 
Il est de notoriété que la belladonna préserve de la scar- 
latine, parce que la belladonna, par son action sur l’écono- 
mie, produit une éruption semblable è la scarlatine, ainsi que 
Içs symptômes qui l'accompagnent, l'inflammation des jeux 
et celle de la gorge. 

Il a découvert que la camomille empêche les accidens 
qui suivent une colère: l 'aconit, ceux qui peuvent résulter 
d’une peur, et que la puleUillc préserve de la rougeole. 

Le grand nombre de médecins qui sont devenus ho- 
mœopathes et le développement acquis par leur science , 
malgré l’envie et la haine, que leur portent leurs confrè- 
res allopathes , suffisent pour faire juger cette salutaire do- 
ctrine. 

Pour établir nettement le trait qui la distingue , je 
dirai que les médecins allopathes n'ont pas une juste idée 
des propriétés des médicamens , parce qu’ils n'en voyent 
l'action que sur l’homme malade et au milieu de symptô- 
mes qui varient à l’infini , tandis que l'homœopalbe pour 
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connaître les propriétés d'un médicament , l’étudie su t 
l'homme saiu. 

Comprend-on cet assemblage de drogues dans une 
potion, dans une masse de pillules, de poudres, d'élccluai- 
res etc. Comment peut-on connaître les décompositions qui 
se font par le contact de l'une avec l'autre; ne peut-il paâ 
en résulter des cbangemens qu’on ne saurait prévoir et qui 
trompent l'attente de celui qui les employé? 

Celui qui saigoe par système ne voit comme cause 
de maladie qu’une surabondance de sang. Il faut affaiblit 
le malade, pour affaiblir la maladie, et il le regarde comme 
guéri quand il est prêt à rcudre le dernier soupir! 

Jugeons la méthode d'après une comparaison triviale, 
mais juste. Comment une lampe peut-elle bien éclairct, si on 
enlève la presque totalité de l’huile qui alimente la lumière? 

Le disciple d’Hahnemann trouve, dans la matière mé- 
dicale, le remède qui doit agir directement sur telle ou 
telle maladie; il ne se sert que d’un seul médicament, car 
il ne donne pas au hasard une substance qui peut com- 
promettre la vie du malade. Il n’administre que des doses 
faibles du médicament choisi, parce que l’organe malade 
est devenu infiniment plus sensible. Il ménage le principe 
de la vie, il ne prive pas son malade d’alimeds; il uc sur- 
charge pas l’estomac do tisanucs qui l’empêchent de digérér; 
il lui permet de manger quand il a faim et de boire quaud 
il a soif, et la nature aidée par de bons remèdes, prend 
lo dessus bien plus facilement que si elle était épuisée. 

L’homoeopalhic (humainement parlant) guérit toutes 
les maladies aiguës. Far son secours le traitement devient 
beaucoup plus prompt et plus certain ; elle épargne l’ennui 
d’être soumis aux évacuations de sang et à une diète qui 
épuise les forces vitales ; elle épargne eu outre une conva- 
lescence souvent longue , pendant laquelle lo malade crai- 
gnant une rechute u’ose ni manger, ni respirer un air vi- 
vifiant. La nouvelle médecine a des effets certains sur les 
maladies les plus inflammatoires, comme la pneumonie, les 
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angines, le croup, la fièvre cérébrale, l'épatkitc, la gastrite, 
et l’ inflammation de la moéllc épinière ou de ses envc- 
loppes. 

Dans une angine tonsillaire , autrement dite, inflam- 
mation de la gorge, appelez un allopathe. Il arrive avec 
sa batterie accoutumée : saignées , sangsues , gargarismes , 
sinapismes et purgatifs, si mémo il n’en vient pas jusqu’au 
vésicatoire et au vomitif! 

Appelez un homœopalbc, avec quelques globules de 3 ou 4 mé- 
dicamcns spécifiques pour guérir ce mal, il vous en débaras- 
scra en moins de temps et d’une manière moins désagréable 
que son confrère. La mémo chose arrive pour l'erysipèlc, pour 
une fièvre catarrhale etc. 

Dans les inflammations de poitrine l’alfopaltic n'a h 
sa disposition comme moyen curatif que sa lancette : il opère 
saignée sur saignée, il y ajoutera même les sangsues, et si 
le malade en réchappe , vous le voyez faible et pâle, sans 
force et souffrant de l’angoisse produite par cet héroïque trai- 
tement. 

Par la nouvelle méthode , malgré le point do côté le 
plus violent, le crachement de sang et le manque de re- 
spiration, le malade se trouve toujours soulagé dans les 48 
heures, et guéri pour le plus tard au huitième jour sans 
laisser ancunc trace fâcheuse. 

J’expose des faits et je puis les prouver à quiconque 
conserverait le moindre doute. Outre les préservatifs de la 
scarlatine et de la rougeole déjà mentionnée plus haut, Hah- 
nemann a trouvé un remède spécifique contre les conséquen- 
ces d’une chute sur la télé, de commotions au cerveau, do 
contusions avec extravasation de sang, de coulures, de bles- 
sures etc. 

Ce remède s’appelle l'Arnica ; on fait macérer, au so- 
leil, partie égale de la racine de celte plante dans partie égale 
d'esprit de vin; pour former la teinture d’arnica, on met 10 
ou 15 gouttes de cette teinture dans un verre d'eau, on y trempe 
un linge dont on enveloppe la partie meurtrie ou blessée; 



Digitized by Google 



— 11 — 

pour aider »on effet, on peut aussi en prendre intérieure- 
ment. L’abbé de Cesolle de Nice qui s’occupe beaucoup <THo- 
mteopathie, emploie pour les mêmes cas la teinture d’hélian- 
tbus, soit tournesol. 

Je citerai, en passant, une observation pour faire con- 
naître les propriétés merveilleuses de l'arnica. 

Don Lopez, grand d Espagne et gouverneur des enfans do 
la Reine Christine, emporté par des chevaux fougeux eut les 
deux os do la jambe gauche fracturés et des plaies qui s’ensui- 
virent, il sortit plusieurs esquilles d’os. Uno consultation de chi- 
rurgiens célèbres décida l’amputation du membre; je m’y oppo- 
. sai, mo faisant fort de conserver la jambe. Outre les soins les 
plus assidus et l’appareil dans lequel la jambe fut suspen- 
duo, l 'arnica fit seule tous les frais de la guérison qui eut 
lieu huit mois après l’accident. 

Les maladies chroniques sont souvent la conséquence 
d'un traitement mal entendu, car la médecine allopathique 
no peut pas détruire dans le sang le virus ou l’humeur scro- 
phulense, dartreuse, scorbutique, etc. ; elle ne fait que les 
répercuter, ou bien elle administre des palliatifs qui com- 
battent l’effet et non pas la cause. 

Il y a si long-lents que les maladies nerveuses font le 
désespoir des médecins qu’eux et tous, les amis de l’huma- 
nité seront heureux do savoir qu’on a trouvé les moÿcus 
d’y porter remède: avant la doctrine de Hahnemann, que 
faisait le médecin allopathe après avoir épuisé sans succès 
la liste des substances antispasmodiques? — Il (misait par dire: 
c’est nerveux ; ce qni signifie: je n’y peux rien; or , même 
quand la goutte, ce mal ai doulorcux et si commun, rési- 
stait aux applications, aux éléxirs antigoutteux, aux pilules 
et aux potions, le médecin à bout de ses moyens, déclarait à 
son malade pour le tranquilliser, qu’il devait se soumcitro 
à vivre avec son ennemi. 

Voici une des objections que font contre ITiomœopa- 
thie non-seulement les médecins qui ignorent cette science, 
mais encore les gens du monde. 
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Comment peut-on guérir avec de si petites doses? 
Faut-il donc des masses pour opérer quelque effet? No sait- 
on pas que les fléaux qui moissonnent l'humanité par mil- 
lions sont des miasmes imperceptibles, que personne n’a ja- 
mais vus, mais qu'on ncpcutnior?Qui mettra en doute ce miasme 
do ia terrible flévre jaune, de lapeste, du typhus, du choléra? 
N’a-t-on pas assez vu do victimes de ces produits miasma- 
tiques? A-t-on jamais pu en saisir aucun? Qui no sait pas 
qu'avec nn aléme de virus de vaccin, on détermine dans l’éco- 
nomio un trouble d’où résulte une éruption sous fortne de 
boutons et qui préserve de ia petite vérole? 

Qu’on sache donc que le remède bomœopathique agit pré- 
cisément à la manière des miasmes, porte directement son action 
sur le système nerveux et y détermine un effet primitif. Ceci 
est d’autant plus facile à comprendre que maintenant ces pré- 
parations homœopathiques arec lesquelles on obtient les 
plus beaux résultats, sont portées à des divisions extrême- 
ment élevées : aucun homœopathe ne refusera d'attaquer avec 
ces préparations une hémorragie pulmonaire ou utérine, tant 
il est certain de ne pas* compromettre la vie de son malade. 

On demande souvent pourquoi l’homœopalhc s’abstient 
do la saignée? 

C’est par ce que la saignée est une opération com- 
plètement mécaniquo, comme le serait celle de vider un 
vase pour en remplir un autre ; on cherche à diminuer une 
congestion locale en évacuant le sang aussi bien dn reste 
de léconomie que de celui où cette congestion existe. 

Prenons pour exemple le poumon qui, par une cause ac- 
cidentelle jointe à une prédisposition inflammatoire, so gorge 
de sang comme le ferait une éponge qui se remplirait d’eau. 
Les cellules aériennes de cet organe sont enflammées, ob- 
struées par le sang, l’air n’y pénètre plus qn'avec une grande 
difficulté; delà résulte la gène de la respiration et un point 
au célé souvent si douloureux. Cette inflammation se com- 
munique aux bronches par la continuation de la membrane 
muqueuse; ces ot-ganes sont irrités cl delà naît la toux. Les 
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petits vaisseaux sanguins sûut injectés et gonflés de sang} 
ils se rompent et de cette rupture naissent les crachats san- 
guinolents, et tous les symptômes qui caractérisent une in- 
llauunAtion de poitrine. 

Sur ces entrefaites, l’allopathe appelé auprès du ma- 
lade, pratique des saignées les unes sur les autres, il sou- 
tire le sang nécessaire à l’existence, en môme temps qu’une 
partie de çelui qui est la cause du mal ; si le sujet est as- 
sez fort pour supporter ces déplétions, le médecin guérit 
quelques fois son malade, mais il n’est jamais tranquille sur 
le résultat, et bien souvent ce résultat est une catastrophe. 

Voyons do quelle manière s’y prendra l'homœopalhc agis- 
sant dans les mômes circonstances et sons des influences 
semblables. Il se servira immédiatement du remède à lui 
coqdu, du spécifique qui a la propriété d'aller dans ces mô- 
mes cellules pulmonaires, gorgées de sang et enflammées, et 
ce remède au bout de peu de temps fera refluer le sang flans 
les vaisseaux qu’il avait abandonné. 

Je donnerai aussi une légère explication sur l'effet 
des purgatifs administrés si souvent lorsque le médecin ne 
sait rien faire d’autre et sous prétexte que la bile ne 
vienne pas compliquer uu autre mal. 

L'effet d’un purgatif est purement mécanique ; on in- 
gère dans l’estomac une substance âcre, irritante qui y dé- 
termine ainsi que dans le tube intestinal un état violent 
qui précipite le mouvement veriqiculaire du premier organe, 
et les mouvemens péristaltiques des seconds; delà naissent des. 
évacuations abondantes, qui n’ont souvent aucun résultat 
favorable pour la santé, et qu’il est duresfe prouvé qu'il ne 
peut y avoir aucuu dérangement, nommé vulgairement bi- 
lieux, sans qu'il y ait une irritation maladive des organes de la 
digestion. Mais qu'interv.ienne l’bomœopathe; il guérit d’abord 
cette irritation; les selles redeviennent naturelles, et tout 
rentre dans l’ordre, sans avoir aucune action artificielle et 
mécanique. 

Une fièvre gastrique ou bilieuse cède entre peu de jours, 
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à un traitement raisonné, sans qu'on la voie so compliquer 
d'aecidens fâcheux, dûs à des purgatifs irrilans qui trou- 
hlcnl l'économie et sans qu'on se soit rempli l'estomac 
d’euu salée, d’iofusious noires, nauséabondes ou d’huilo do 
ricin que l’on vomit souvent par le dégoût seul qu’elle 
inspire. 

Il faut purger votre enfant, dit le médecin allopathe, 
car il a des humeurs; on répète celte purgation plusieurs 
fois «ans améliorations notables. Peut-être par la suite cette 
purgation réitérée agira-t-elle comme un dérivatif do peu 
de durée, après quoi l’appareil humoral so présentera dans 
les mêmes conditions. Ce Docteur ne sait-il donc pas quo 
pour opérer la digestion et que le résultat passe dans le canal 
thoracique et delà dans la masse du sang, il faut aumoins 
7 heures de temps. Tout le monde sait qu’après le purgatif 
même le plus doux, les évacuations ont lieu au bout d'une 
heure ou deux. Il est donc bien prouvé que pas un 
atûme du purgatif indiqué contre les humeurs n’a passé 
dans lo sang. 

Souvent on entend dire ; j’ai passé quelques jours aux 
eaux do Monlccalini pour me rafraîchir; mais il est do 
touto impossibilité que du sel et de l'eau puissent rafratchir 
personne ; purger oui ; aussi do retour à la maison, on so 
plaint souvent pendant quelques jours encore, d'ardeurs 
d'entrailles. 

11 me semble que j'en ai dit assez pour démontrer du 
bout du doigt la supériorité de la nouvelle médecine sur 
l'ancienne. 

Il y a des hommes de bonne foi, peu nombreux il 
est vrai, qui reconnaissent le mérite de notro doctrine. Il 
n’en est aucun qui n'ait connaissance do nos cnrcs multi- 
pliées; malgré l’evidence des faits, il y aura toujours des 
hommes sans conscience qui seront là pour protéger l’an- 
cieuoo routine, procédé facile et commode quand on a quel- 
que réputation et une bonne clientelle. Il faut d'ailleurs 
avoir une grande force d’esprit peur faire de nouvelles 
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études , outre que la nouvelle scieoce est difficile à ap- 
prendre; elle est si minutieuse auprès du lit du raalado et 
quelques fois décourageante par les insuccès qu'on éprouve 
jusqu'à ccque l’expérience qu’on acquiert chaque jour aide à 
triompher des obstacles. 

Pour terminer cet opuscule, je ferai connaître com- 
bien sont nuisibles dans le traitement des maladies des 
yeux, l'application des sangsues autour de ces organes, ainsi 
que la saignée générale ; on me permettra de faire cette 
petite digression , puisque j'ai acquis une grande expé- 
rience dans le traitement de ces maladies: j’ai eu l'avan- 
tage d'avoir été élève et assistant du célèbre Bcer de Vien- 
ne, professeur dont la réputation restera immortelle. 

Je me suis occupé d’ophtalmologie pendant vingt ans, et 
durant cet intervalle j’ai pratiqué au moins six cent fois 
l'opération de la cataracte. 

On sait que Florence est, après le Caire en Egypto, 
la ville où l’un voit le pins d’aveugles et de maladies des 
yeux; l'ophtalmie purulente y est fréquente, ainsi que l’in- 
flammation de la choroïde, d'où naissent tant de gouttes 
sereines avec celte couleur bleue du blanc de l'oeil : je no 
suis pas éloigné de penser que les évacuations abondantes 
de sang qu’on fait subir à ces organes , leur enlèvent nne 
grande partie de la force qui serait nécessaire pour com- 
battre le mal. 

Ceux qui nient les propriétés énergiques que dévclo- 
pent les remèdes horoœopathiques sur le système de l’homme, 
seront sans doute surpris en lisant les observations suivantes, 

La jeune Marie d’Ei à Florence , 

via Borgognissanti Casa Balzani, enfant âgé do 7 ans 
était atteinte do caries flstuleuses aux os du pied droit; 
ce pied était gonflé , très-doulourenx , la marche était im- 
possible et le membro était tenu dans une position horizon- 
tale ; elle était atteinte du carreau (engorgement des glan- 
des du ventre) avec une diarrhée de mauvaise nature, une 
fièvre continue et an grand amaigrissement. 
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Los médecins qui la soignaient avaient annoncé aux 
parons qu’il n’y avait plus de ressources pour leur fille que 
dans l'amputation de la jambo; dans cet intervalle on de- 
manda mon avis, et après avoir examiné plusieurs fois los 
symptômes fâcheux qui se présentaient, je déclarai qu'il 
serait possible de la guérir sans opération. Le traitement 
bomœopathique dura dix-huit mois; l'amélioration faisait 
journellement des progrès, et enfin au bout de ce temps la 
petite Glle fut complètement guérie; elle marche sans boi- 
ter, son pied n’est nullement déformé, toute* les plaies sont 
cicatrisées, ses fonctions digestives sont devenues naturelles; 
en un mot, elle jouit d’une bonne santé. 

Une autre observation insérée par reconnaissance, et 
à mon insu dans le Moniteur Toscan, 12 jauvier 1849, est 
ainsi conçue, 

« J'étais atteinte d'une tumeur blanche au genou droit 
avec tous les symptômes qui caractérisent cette doulou- 
reuse et grave maladie ; tous les remèdes employés ont été 
inutiles, et le mat s’aggrava d'une lello manière qu’à la 
suite d’une consultation, l'amputation de la cuisse fut déci- 
dée. Dans ces circonstances, je me mis cotre les mains du 
docteur Cônvers , médecin et chirurgien homœopathe , qui 
m’a guérie dans l’espace de quinze mois. 

Dans la momeat où j'écris, mon genou est dans son 
état naturel ; je marche sans difficulté, et je suis en géné- 
ral dans un bon étal de santé, déclarant avec grand plai- 
sir qu'aucun autre médecin ne m’a soignée que le docteur 
susnommé. 

J affirme la vérité de ce qui précède ». 

Anciola Carolli. 
flaçe Santa Croce N.° 2446. 
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Monsieur Frédéric Burnier, botaniste-horticulteur di- 
stingué à Florence, Tut traité d’une inflammation d’entrailles 
pendant 3 mois sans obtenir aucune amelioration ; il allait de 
mai en pire ; il était soumis à une diète sévère qui l’avait ré- 
duit à l’état de consomption , et malgré les soins qui lui 
furent prodigués , il ne guérissait pas. 

A mon arrivée, je le trouvai daus un état déplorable. 
La peau était jaune; il avait une fièvre lento continue, 
toujours soif et point d'appétit. 

Je reconnus qu’il existait au bas de l'intestin du 
côté droit une ulcération de la largeur d'un écu, placée snr 
la membrane muqueuse et en plciue suppuration. Les selles 
étaient abondantes, muqueuses et sanguinolentes. Chaque 
fois il éprouvait de violentes douleurs qui s'étendaient jus- 
qu’au bas du dos et empêchaient son repos. Dans ces cou- 
dictions fâcheuses et pour sauver d'une mort certaine 
un digne père de famille, j entrepris sa cure, et ponr re- 
lever les forces abattues, je lui permis quelques alimens de 
facile digestion; peu à peu les symptômes sérieux dirai-* 
nnèrent d’inlénsité ; il put faire quelques pas hors de son 
lit; mais ce ne fut qu’au bout de 3 mois d'un traitement 
homceopatbiquc bien suivi qu'il fut en état de reprendre 
ses occupations; dès-lors, il n’eut plus aucune atteinte de 
son mal , et il jouit d’une bonne santé. 

Mlle. K.... jeune anglaise et fille unique fut atteinte 
spontanément de la scarlatine ; les symptômes devinrent as- 
sez effrayants ; clic avait une Gèvrc aiguë qui ne lui lassait 
aucun repos. 

L'éruption lui couvrait tout le corps ; les yeux se 
fermèrent par l’intensité de l’inflammation. Il y eut une 
angine tonsillaire qui l’émpéchait d'avaler même un liquide, 
qui ressortait par le nez. Voyant ces accidents fâchcurs , 
les amis des parents réclamèrent un médecin ponr la sai- 
gner et la faire traiter par l’ancienne méthode; ils s'y re- 
fusèrent malgré que j'eusse laissé deviner mon inquiétude à 
ce sujet. 
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Cet état d'exaspération se soutint 3 ou 4 jours, sans 
qu'il y eût augmentation du mal ; ne pouvant ouvrir la 
bouche , il ne me fut pas possible d’examiner l’intérieur 
de la gorge. Avec la patience de la part de la màlade, je 
pus voir que tout le fond de la gorge et le tiers postérieur 
de la langue était couvert d'une couenne blanche , ajant 
des bords noirs, en un mot, que la gangrène avait envahi 
ces parties. 

Toujours plus effrayés, les parens voulurent avoir une 
consultation ; mais la malade qui ne pouvait s’exprimer que 
par signe, s’y refusa obstinément. Les remèdes indiqués 
dans ces cas agirent si bien qu’au bout de peu de jours, 
elle arrachait des lambeaux de membrane d’une odeur in- 
fccte, et moi-méme j’en détachais chaque jour avec des 
pinces. 

La toux dimioua de violence; les yeux purent sup- 
porter la lumière; un mieux général se manifesta; mais la 
fièvre persista tant que le venin de la scarlatino fut présent 
dans l'économie. 

Celle demoiselle est revenue à un étal de parfaite 

santé. 

Le nommé FAGIOLLI, gardien à la Galerie Pitti de 
Florence , avait eu diverses inflammations aux yeux qui 
furent traitées par des sangsues et des vésicatoires. EnGu 
après la récidive de ce mal, les deux cornées de ces or- 
ganes devinrent tellement opaques qu'il ne pouvait plus 
distinguer mémo une maison ; il souffrait des douleurs 
inouïes à la région des sourcils et do la tempe. Cet hom- 
me avait eu la gale deux ans auparavant, ce qui me fit 
reconnaître de suite la cause de son mal. Je fus assez heu- 
reux au bout de 8 mois de traitement pour rendre la vue à 
à ce malade, père de buit enfants, qu’il nourrit de son 
travail. 
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